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Il a été tiré de ce volume cent-cin­
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cinq; plus quatre exemplaires dé 
luxe sur Chine-fort, numérotés de 
UN à QUATRE.
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MMI

U n pauvre homme est entré chez moi 
pour des chansons qu’il venait vendre, 
comme Pâques chantait en Flandre, 
et mille oiseaux doux à entendre, 
un pauvre homme a chanté chez moi, 

si humblement que c’était moi 
pour les refrains et les paroles 
à tous et toutes bénévoles, 
si humblement que c’était moi 
selon mon cœur comme ma foi.
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Or, pour ces chansons, les voici, 
comme mon âme la voilà, 
Sainte Cécile, entre vos bras; 
or, ces chansons bien les voici, 
comme voilà bien mon pays 

où les cloches chantent aussi 
entre les arbres qui s’embrassent 
devant les gens heureux qui passent, 
où les cloches chantent aussi 
des Dimanches aux Samedis, 

et c’est pour toute une semaine 
qu’ici mon cœur, sur tous les tons, 
chante les joies de la saison, 
et c’est dans toute une semaine 
où chaque jour a sa chanson.



CELLE DU LUNDI.





lit

Et prime en joies, et tout béni, 
gens de chez moi,voici Lundi:

messes sonnant, cloches en tête, 
avec leurs voix qui disent fête,

et le soleil après, et puis, 
ceux des outils tout beaux d’habits.

Mais lors, chôment les établis, 
et suivant la mode d’ici, 

avec les vœux qu’on se souhaite, 
les apprentis chantez la quête;



puis préparez, comme aux dimanches, 
pour tous les saints leurs robes blanches

car dès aube, tout en sueur,
voici saint Arnold des brasseurs

cherchant saint Jude avec ses hommes, 
pour s’aller jouer à la paume.

Or place alors, sur le marché,
maraîchères et maraîchers,

car aujourd’hui ceux de saint Biaise
pour le palet vèulent leurs aises,

tandis qu’ayant perdu leur roi, 
s’en vont, les bras longs, ceux d’Eloi

montrer à tous, faute de gloire, 
comment forgerons savent boire

et garder pour eux le bon droit
aussi bien aujacquet qu’à l’oie.

Mais lors c’est votre heure, aubergistes, 
et que saint Riquier vous assiste,



et soif aidant lundi de mai, 
s’accomplissent tous vos souhaits;

puis mendiants que Job patronne, 
salut! et plaies pansées d’aumônes,

quant à nous, ceux de Sébastien, 
nous partons au joyeux jardin

tirer, puisqu’aujourd’hui c’est fête, 
le papegai à l’arbalète,

laissant bouder à mauvais vin, 
ceux de Crépin seuls en leur coin.





CELLE DU MARDI.





II

Et mardi, ce sont les batistes 
et les linges dans tous les coins 
des maisons comme des jardins, 
et mardi, voici les batistes,

et les vieilles gens égoïstes, 
faisant taire à chaque refrain, 
les servantes, le cœur au loin, 
dans les chansons qui les assistent.



Mais paix et joies aux rouges mains 
c’est mardi blanc comme les anges, 
et dans les toiles et les langes, 
lors paix et joies aux rouges mains,

puis gloire à vous, sainte Blandine, 
descendue chez les serviteurs, 
puis gloire à vous, sainte Blandine, 
en aide douce à leur labeur,

car mardi,c’est votre conquête, 
aux fenêtres, blancs les rideaux, 
comme aussi les armoires nettes 
et fleurant bon les draps nouveaux.



CELLE DU MERCREDI
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Puis tout en blanc 
et tout en rose, 

c’est le grand jour des jardiniers, 
mercredi ainsi qu’un bouquet 

chantant - fleurant 
lilas et rose, 

et les marchés 
pleins de pensées, 

et les carillons exaucés 
en leurs vœux de voix et clarté, 

fleurs embaumant, 
cloches sonnées.



Or Flandre alors, 
c’est en décors 

d’arbres au loin en draperies, 
jardiniers, vos imageries, 

et Flandre, alors, 
chère à saint Maur,

puis par soins 
mercredi oint

d’un paradis tout en prairies, 
et pour la douceur detla vie 

alors sans fin, 
Flandre aux jardins.



CELLE DU JEUDI.





Et lors, Jeudi, rendez heureux 
les cordiers et les amoureux, 
les uns seuls et les autres deux, 
mais tous experts en lacs et nœuds;

et pour les cordiers, faites tendres 
sous les cardes, virer le chanvre, 
et pour les amoureux, sans nombre 
baisers donnés, baisers à rendre.



Puis, soit de lin ou soit de chanvre. 
Jeudi, sacrez tous les liens 
pour le repos et pour le bien 
de notre amour quotidien;

et Pierre, alors, des Fois jurées, 
aux mains doigts à doigts enlacées 
à toujours ainsi qu’à jamais, 
prêchez et puis sanctifiez: 

des cordiers le vœu de veuvage, 
et, Jeudi, des sots et des sages, w 
les uns seuls et les autres deux, 
mais tous experts en lacs et nœuds.



CELLE DU VENDREDI.





Or, Vendredi, c’est vous alors, 
Vendredi cher à ceux du Nord 
en mémoire de Jésus mort, 

et puis les barques et les voiles, 
rentrant de mer à pleine toile, 
chacune selon son étoile 

pauvre ou riche, mais de retour 
avec des guidons à l’entour 
des mâts qui fêtent leur grand jour.

Car Vendredi, c’est'saint Christophe 
patron de l’amure et du lof 
et des drapeaux de rouge étoffe,



et mer en fête, et terre en joie, 
et le poisson, comme au pavois, 
porté dans la clameur des voix,

puis toutes les mains étonnées 
des mannes trop multipliées 
pour n’être point miraculées.

Mais lors c’est fête, pauvres gens, 
et dansez en rond les enfants 
au soir venu avec le vent, 

et vendredi, ardent les souches! 
car sonne enfin l’heure des bouches, 
avec le soleil qui se couche.



CELLE DU SAMEDI.
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Et Samedi soir, 
Samedi soir, 

avec votre bel habit noir, 
et les lampes que l’on allume, 
et les toits des maisons qui fument, 

et samedi soir, 
samedi soir, 

maintenant c’est vous tout en noir,

et puis les pies,
et puis la lune, 

et sur leurs portes les vieillards, 
et les enfants qui chantent tard 
près des bêtes à l’abreuvoir,

et puis les pies, 
et puis la lune, 

et les maçons qui s’en vont boire.



Or, à sa fin
c’est la semaine,

et pour les pauvres doigts de peine, 
aux échevaux la fin des laines, 
et tout en place en les armoires;

or c’est la fin
de la semaine ,

où chaque jour fût à la peine,

et samedi soir, 
samedi soir, 

avec votre bel habit noir, 
maintenant de nuit douce et pleine 
faites à tous un reposoir;

Samedi soir, 
Samedi soir, 

tout le monde a fait son devoir.











A présent c’est encor Dimanche, 
et le soleil, et le matin, 
et les oiseaux dans les jardins, 
à présent c’est encor Dimanche, 

et les enfants en robes blanches, 
et les villes dans les lointains, 
et, sous les arbres des chemins, 
Flandre et la mer entre les branches.



Or, c’est le jour de tous les anges: 
Michel avec ses hirondelles 
et Gabriel tout à ses ailes, 
or, c’est le jour de tous les anges;

puis, sur terre, les gens heureux, 
les gens de mon pays, tous ceux 
allés par un, allés par deux, 
rire à la vie aux lointains bleus;

à présent c’est encor Dimanche, 
-meuniers dormants à leurs moulins 
à présent c’est encor Dimanche, 
et ma chanson, lors, à sa fin.
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